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L'ÉTRURIE MÉRIDIONALE, CAERÉ, ALÉRIA, MARSEILLE ET LA GAULE 

L'Étrurie méridionale occupe une place prépondérante dans la diffusion de céramiques 
étrusques par voie maritime et Caeré aurait été une ville exportatrice principale. Au sud de 
Civitavecchia, sur le territoire de Caeré, les fouilles de La Castellina ont révélé que, dans cet 
habitat portuaire, les céramiques de table, les jarres de stockage, certaines amphores de transport 
et les terres cuites architecturales sont pour la plupart de production cérétane. Certaines de ces 
catégories céramiques figurent dans la diffusion de long cours, comme l'attestent les récentes 
découvertes d'Aléria pour la Corse et de Marseille pour le Midi de la Gaule (fig. 1). 

LES VASES DE CAERÉ ET LEUR DIFFUSION MARITIME DE PROXIMITÉ 

Le site portuaire de La Castellina domine le débouché du Marangone et se trouve aux 
confins du littoral septentrional de Caeré. Notre étude typologique et décorative des poteries, 
ainsi que les analyses des pâtes argileuses, ont confirmé la présence de nombreuses céramiques 
du VII e au IV e siècle en provenance du secteur Caeré-Pyrgi 1. Dans cet habitat, comme dans 
les nécropoles alentour, on note la présence, non seulement de vaisselle mais aussi de jarres de 
stockage et de grands bassins à engobe rouge de production cérétane. Ces pièces encombrantes 
et lourdes, ainsi que les tuiles et terres cuites architecturales sont parvenues sur le site grâce au 
transport maritime de proximité, entre le port de Pyrgi et l'ancien débarcadère situé à l'em­
bouchure du Marangone. Les enquêtes comparatives et les analyses réalisées sous la responsa­
bilité de Bruce Velde nous ont permis d'identifier d'autres céramiques de Caeré, identiques à 
celles de La Castellina, parmi les trouvailles d' Aléria et de Marseille 2 . Plusieurs cas sont très 
significatifs: ainsi, parmi les vases en bucchero, on a reconnu à La Castellina (tav. I a), comme à 
Marseille (fig. 5 a), l' oenochoé robuste ornée de petites têtes de lion en relief encadrant l' at­
tache de l'anse. Parmi les vases d' 'impasto' à engobe rouge et décor estampé au sceau cylindre 
découverts dans les nécropoles et dans l'habitat de La Castellina, on compte de grands bassins, 
les très caractéristiques 'bracieri ceretani a cilindretto' (tav. II), dont Marseille vient de fournir 
le premier exemple attesté si loin d'Étrurie (fig. 8 b-c; tav. V ej). Enfin, l'habitat de La Cas­
tellina a livré des jarres de stockage cérétanes à engobe rouge, pithoi, dont certains cas avec 
inscriptions (tav. I b) 3 , alors que nous avons identifié de telles jarres à engobe rouge de Caeré 
dans l'habitat d'Aléria (tav. III f-g). 

ALÉRIA, NOUVELLES DÉCOUVERTES ET LES VASES DE CAERÉ 

La Corse, le territoire insulaire le plus proche de !'Étrurie après l'île d'Elbe, occupe une 
place exceptionnelle dans les entreprises maritimes étrusques. Or, paradoxalement, ce secteur 
de la Tyrrhénienne est celui qui compte le moins de sites avec exportations étrusques. En fait, 

1 GRAN- AYMERICH-ÜOMÎNGUEZ ARRANZ 2011, principalement les chapitres III.5-8, 23-24, 38-39; GRAN- AYME­

R ICH 2009a, fig. 1 et 2. 
2 VELDE 2006; GRAN-AYMERICH 2006a, 2009a. 
3 HADAS- L EBEL 2011; G RAN- AYMERICH -HADAS-LEBEL 2011 et s.p. 
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fig. 1 - L'Étrurie méridionale: Caeré, Aléria, Marseille et le nord-ouest méditerranéen. 

le seul site d' Aléria concentre les découvertes étrusques, exceptionnelles par leur nombre et 
par la variété et la richesse des documents, le reste de l'île présentant des trouvailles sporadi­
ques de fibules étrusques et italiques 4. Quant à l'épave découverte en 1777 près de Mariana, 
elle pourrait correspondre à un navire archaïque étrusque 5. Les travaux d'envergure accomplis 
dans la deuxième moitié du siècle dernier sur la nécropole de Casabianda et sur le plateau de 
l'habitat ont amplement confirmé une importante présence étrusque pour les Ve-rv e siècles 6. 

La révision d'une partie du mobilier archéologique des dernières fouilles nous a fourni des in­
formations complémentaires sur la présence de mobilier étrusque d'origine cérétane avérée de 
la fin du VIIe siècle et de la première moitié du VIe 7 . 

LES TOMBES ARISTOCRATIQUES o'ALÉRIA 

Les fouilles de la nécropole de Casabianda, à 3 Km au sud du plateau, ont mis au jour plus 
de 350 tombes 8. Les tombes à chambre les plus imposantes, auxquelles se rattachent la série 
de cippes de type cérétan et les inscriptions étrusques, sont symétriquement disposées de cha­
que côté d'une voie empierrée qui semble relier l'entrée sud de l'habitat à une zone portuaire 

4 JEHASSE 1985-86; GRAN-AYMERICH-JEHASSE 2006, avec bibliographie; CRISTOFANI 1983, fig. 6; GRAS 1985, p. 
393-408. 

5 Nuccr-ORsrNr 2003. 
6 jEHASSE 1973, 1979, 1997, 2001, 2004; HEURGON 1973, 2001. Pour un dernier bilan:JEHASSE 2006. 
7 GRAN-AYMERJCH - jEHASSE 2006; GRAN-AYMERICH 2006c, 2009a. 
8 jEHASSE 2001, pl. II- III. 
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méridionale 9 . L'architecture funéraire avec banquettes aménagées et la disposition orthonormée 
sont clairement adaptées du modèle étrusque, dont les nécropoles de Caeré fournissent un ma­
gnifique exemple. 

Les fastueux services de banquet, alliant, comme pour les nécropoles contemporaines les plus 
riches d'Étrurie, les vases attiques à figures noires ou rouges et les vases en bronze étrusques, 
constituent, avec la documentation épigraphique, un ensemble funéraire unique hors du territoire 
italien. Les tombes à chambre de Casabianda ont livré un corpus très riche et varié de vases étrus­
ques en bronze des Ve et IVe siècles, avec pas moins de 219 pièces, dépassant largement Carthage 
et offrant la concentration de vaisselle métallique étrusque la plus importante hors d'Étrurie 10

. 

D'autres objets métalliques déposés dans ces tombes à chambre sont d'une grande valeur: 
ainsi, l'armement, les miroirs et les bijoux. Si les pièces d'armement d'origine étrusque ont 
été largement répandues en Méditerranée, les tombes d' Aléria sont les seules hors du territoire 
étrusco- italique à receler des panoplies complètes, comprenant des cuirasses du type cardiophylax, 
des cnémides, des casques en bronze 11

, et une large variété d'armes en fer défensives, comme 
certains casques et boucliers 12

, et offensives: lances, épées à lames droites ou recourbées, longues 
ou courtes 13

. Il est clair que les défunts étaient des seigneurs de haut rang, chefs de famille et 
cadres militaires, dont le statut et l'opulence se traduisent par la profusion et la richesse des 
trousseaux funéraires et de leur armement. L'origine lointaine de certains objets, ainsi les bron­
zes d'origine provençale et ibérique, traduit une fois de plus le rôle cosmopolite d' Aléria 14

. 

La présence d'éléments d'armure en bronze a été documentée dès les fouilles de 1967, ainsi 
pour la fastueuse tombe 90 dont l'enduit des murs présentait des restes de décor peint et qui 
contenait des jambières dont on avait remarqué le décor gravé 15

. Le programme de restauration 
et d'analyse du mobilier métallique d'Aléria en cours au Laboratoire de conservation, restaura­
tion et recherches de Draguignan, pour la Direction régionale des affaires culturelles de Corse, 
a été dernièrement l'occasion d'une découverte exceptionnelle, celle d'un extraordinaire décor 
mythologique gravé sur deux cnémides de parade (tav. IV a-b), dont Stéphane Verger présente, 
dans ce même congrès, un premier examen iconographique 16

. Nous nous bornerons ici à une 
mise en contexte liminaire qui permet d'orienter l'interprétation de tels éléments d'armure dans 
le cadre du transport maritime en Méditerranée nord-occidentale. On pense tout d'abord au 
célèbre casque corinthien du Campese, près de l'île du Giglio: pour Mauro Cristofani, ce cas­
que soigneusement décoré n'était pas un objet de commerce mais constituait l'un des éléments 

9 JEHASSE 1973, pl. 167. 
10 BouwuMIÉ 1985; GRAN-AYMERICH -JEHASSE 2006. 
11 JEHASSE 1973, pl. 148. 
12 JEHASSE 1973, pl. 156, n° 1056. 
13 JEHASSE 1973, pl. 156- 158. 
14 JEHASSE 1979; DONAT! 2001, p. 278-279; GRAN-AYMERICH-JEHASSE 2006. 
15 JEHASSE 1973, la tombe étant désignée aussi «1967 / 13», p. 442, et datée vers 475-425, p. 465. Il s'agit de la 

seule tombe dont le dromos conduit à une antichambre puis une chambre; les deux pièces conservaient une partie 
du décor peint, bandeau rouge sur restes d'enduit gris bleuté. La banquette Est présentait un squelette féminin (avec 
celui d'un enfant à ses pieds) et la banquette Nord un squelette d'homme. Pour la banquette Nord: p. 443: armes en 
fer, olpé en bronze, miroir, casque (n. 2312d, fig. 1767, inv. 67/ 330, p. 444). Pour la banquette Est, p. 444, nombreu­
ses céramiques attiques, 3 casques en bronze (fig. 1785-86-87, n. 2313c-d-d, inv. 67/ 348-349-350, p. 450), 7 oeno­
choés / olpés, 6 louches/ passoires, cuirasse kardiophylax (fig. 1815, pl. 148, n. 2319c, inv. 67 / 379, p. 455, deux disques), 
un pempobolon en bronze et un en fer, manche de poignard en fer (n. 1826, p. 457), lime de bronze. Banquette Sud, 
vases attiques, poignard à un seul tranchant dans son fourreau en bois, traces de bagues métalliques (n. 2324c, inv. 
67/ 414, fig. 1850). Fosse centrale: olpé, bouclier (diam. 82 cm), deux cnémides, fig. 1855 a-b, pl. 148, n. 2333c, inv. 
67 / 419-20, détériorées dans leur partie inférieure et pour lesquelles on note la présence de décors gravés. Trois oe­
nochoés/ olpés, armes en fer, poignard à deux tranchants dans son fourreau, n. 2330a, inv. 67/ 435, pl. 158, fig. 1869, 
bague en or avec scarabée d'onyx, scarabée de cornaline, médaillon d'onyx entouré d'argent. Dans l'antichambre et 
le dromos céramiques attiques du V O siècle, coupe en céramique grise, coupelle étrusco-archaïque à pâte claire rose 
ocre et traces de vernis noir, p. 467. 

16 Tous nos remerciements à Jacques Rebière et Françoise Mielcarek pour les facilités accordées lors de l'examen 
de ce mobilier métallique, ainsi qu'à Joseph Cesari pour son aimable autorisation. 
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de parade d'un personnage de haut rang impliqué dans les entreprises maritimes, un naukleros, 
embarqué sur un navire dont Giovanni Colonna considère lui aussi qu'il se dirigeait vers le Midi 
de la Gaule 17

. Un second casque, issu d'une épave localisée au large de Populonia, constitue un 
cas semblable et aurait appartenu à un haut personnage en route pour Gênes ou le Midi de la 
Gaule 18

. D'ailleurs, un autre casque étrusque a été identifié dans une déposition funéraire à Gê­
nes 19

. Le littoral du Midi à la Catalogne a fourni d'autres éléments d'armure, dont certains sont 
en cours de restauration, comme le casque du Musée d'Hyères qui suit un délicat processus de 
traitement au Laboratoire de Draguignan 20

. Parmi les bronzes étrusques exceptionnels repêchés au 
large d'Agde, figurent le trépied bien connu et un grand bassin exposés au Musée de l'Ephèbe, 
ainsi que le magnifique casque conservé dans une collection privée de Sète 21

. En Catalogne, deux 
casques ont été découverts vraisemblablement à l'emplacement d'une épave au lieu-dit Les Sor­
res, près de Gava, à l'embouchure du Llobregat 22

, alors que l'applique d'un casque étrusque de 
l'ancienne collection Vives semble provenir des Baléares 23

. Dernièrement, Raimon Graells i Fabre­
gat est revenu sur ces découvertes du secteur catalano-provençal dans plusieurs publications et a 
évalué la place des armures étrusques dans les équipements de parade parmi les élites locales. En 
témoignent les éléments cl' armure de parade de la tombe de Corno Lauzo, vallée de l'Aude, au 
pied de la Montagne N oire, dans l'arrière-pays d'Agde, ou encore la cuirasse de la tombe de les 
Ferreres de Calaceite, dans le Bas-Aragon 24

. Ces influences étrusques et italiques sur les armures 
de la Méditerranée nord-occidentale ont été dernièrement mises en évidence par l'équipement 
(phalère de cuirasse, cnémides) d'un guerrier languedocien du premier âge du Fer, nécropole de 
Las Peyros à Couffoulens 25 et les deux disques-cuirasses de la tombe 331 de Negabous, Perpi­
gnan 26

. Ces derniers ·exemples présentent de fortes similitudes avec les disques de la tombe 129 
cl' Agde et avec le harnachement représenté sur la statue de guerrier de Lattes 27

. 

NOUVEAUTÉS SUR L'HABITAT o'ALÉRIA 

Le plateau occupé par le site d'Aléria n'avait jusqu'ici fourni aucune inscription clairement 
identifiable comme étrusque, contrairement aux fouilles de la nécropole. Les vases avec signes 
ou inscriptions étrusques des tombes cl' Aléria constituent un ensemble épigraphique de pre­
mière importance, comprenant 173 graffites recensés pour la première publication consacrée à 
la nécropole et 117 pour la deuxième. La documentation réunie couvre la période comprise 
entre la première moitié du V e et le milieu du II e siècle av. J.-C. et comprend trois catégories: 
inscriptions exprimant l'offrande, inscriptions marquant l'appartenance et inscriptions considérées 
comme commerciales 28

. On a souligné à plusieurs reprises des similitudes linguistiques entre les 
inscriptions d'Aléria et la lame de plomb de Pech-Maho, qui seraient les traces d'un 'étrusque 
colonial' 29

. La révision du mobilier provenant des dernières fouilles du secteur sud de l'habitat 

17 CRISTOFANI 1995; COLONNA 2006a, 2006b. 
18 COLONNA 2006b, p. 658, note 6, pl. I a-b, p. 677. 
19 MELLI 2006, p. 624, tombe 64. 
20 Nous remercions Françoise Mielcarek du Centre de Restauration de D raguignan et Martine Sciagliano du 

Musée d'Hyères pour cette information. 
2 1 fEUGÈRE - fREISES 1994- 95, fig. 2- 3, p. 1- 7; Catalogue Marseille 2002, p. 77; GRAN-AYMERICH 2006c, 2009b. 
22 IZQUIERDO - SOLIAS 1991. 
23 GRAELLS I FABREGAT 2010, p. 181- 182, fig. 123: A-B pour le casque d'Agde, C-D pour les casques de Les Sor-

res, fig. 124 pour l'applique de la collection Vives. 
24 GRAELLS I fABREGAT 2008, p. 81- 158; GRAELLS I f ABREGAT 2010, p. 140- 141, 153. 
25 Catalogue Carcassonne 1989, p. 114, fig. 3, réconstitution de la panoplie fig. p. 113. 
26 Catalogue Collioure-Belesta 2010, fig. 41- 42, p. 48, la nécropole de Negabous est datée du IX •-VI • siècle. 
27 NICKELS - MARCHAND - Sc HWALLER 1989; Pv-DIETLER 2003, et les parallèles avec la statue de Porcuna, Jaén; Pv 

2009; LEBEAUPIN 2010. 
28 HEURGON 1973, p. 547- 576, et 2001, p. 329-363 (paru à titre posthume) . 
29 CRISTOFANI 1993, 1995; DONAT! 2001, p. 279; COLONNA 1980, 1990, 1998 et 2006b. 
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d'Aléria a permis de relever plusieurs graffites (tav. III a, d et c, e), dont la première inscription 
étrusque clairement identifiée dans l'habitat (fig. 3 a). Cette inscription tronquée se trouve sur 
un pied de coupe ou plat à tige du IVe siècle, qui révèle une partie d'un nom epie, qui semble 
correspondre à une marque de propriété 30

. 

Le réexamen du mobilier d' Aléria a permis d'identifier plusieurs terres cuites architectura­
les, datables de la fin du VIe siècle. Ce sont des pièces polychromes, dont un élément ajouré en 
volutes appartiendrait vraisemblablement à un acrotère (tav. IV c), tandis qu'un fragment de re­
bord droit ferait partie d'une plaque ou tuile plate de couverture (fig. 4), probablement une 'te­
gola di gronda' . Ces premiers éléments d'une architecture monumentale archaïque appartiennent 
sans doute à un édifice d'envergure, peut- être un temple, placé aux abords du lieu de trouvaille 
de ces fragments, au sud du plateau 31

. 

La découverte dans ce même secteur d'un fragment de vase fermé très épais et de grandes 
dimensions, avec couverte externe d'un bel engobe rouge (tav. III f -g), est d'une portée majeu­
re. Ce document témoigne en effet de la présence dans l'habitat d'une jarre de stockage, aux di­
mensions importantes, d'une hauteur estimée à 50-60 cm, dont l'analyse minéralogique des in­
clusions ne laisse aucun doute quant à son origine: il s'agit d'un pithos d'impasto à engobe rouge 
importé de Caeré datable du VIIe siècle ou de la première moitié du vie siècle 32

. Jusqu'ici, ces 
pithoi très fréquents à Caeré et sur son territoire ne semblaient pas avoir été l'objet d'une dif­
fusion maritime, alors que le site de La Castellina permet d'identifier un transport maritime de 
proximité pour ces objets encombrants 33

. Cette découverte d'Aléria atteste donc une exporta­
tion plus lointaine. 

L'examen en cours des fragments de vaisselle étrusque provenant du plateau d' Aléria a ré­
vélé d'importants éléments nouveaux quant aux vases en bucchero. Jusqu'ici n 'était connue 
que la catégorie du bucchero commun ou domestique, d'un ton noir terne et plus souvent 
gris-noir ou gris, des vases tardifs datés de la seconde moitié du VIe au début du IVe siècle, 
et identifiés tant parmi les céramiques du secteur méridional de l'habitat (tav. III a, d et c, e), 
que dans la nécropole 34. Plus exceptionnels sont les vases en bucchero noir du VIe siècle (fig. 
3 b-c). Or nous avons reconnu une coupe en bucchero de transition à bord déversé type kylix 
(fig. 2 a), dont les parallèles les plus proches se trouvent en Étrurie, et notamment à Caeré à la 
fin du VIIe siècle et dans les premières décades du VIe siècle 35. Plus ancien encore, semble être 
le bord de coupe rectiligne, orné de filets sous le bord et d'un registre de palmettes pointillées, 
du type 'en éventail fermé horizontal', qui est exposé au musée d'Aléria. Un premier examen 
en vitrine nous l'avait fait considérer comme un fragment de canthare 36

. Cependant, l'examen 
minutieux de cet objet 37 et le profil obtenu (tav. III b;fig. 2 b), nous a permis de reconnaître 
un bord de kotylé d'un bucchero fin, qui trouve ses plus étroits parallèles dans les tombes de 
Caeré du dernier tiers du VIIe siècle 38

. 

30 GRAN-AYMERICH 2006c; GRAN- AYMER.ICH 2009a, fig. 9; BR.IQUEL - GRAN-AYMERICH-JEHASSE 2011. 
3 1 GRAN-AYMERICH 2006c, p. 283, fig. 28. 
32 VELDE 2006; GRAN-AYMERICH 2006a; GRAN-AYMERICH 2009a, fig. 5. 
33 GRAN-AYMERICH-DOMiNGUEZ AR.RANZ 2011 , chap. III.20 et III .34. 
34 jEHASSE 1973,pl. 141, n° 1043. 
35 GRAN-AYMERICH 2006c, p. 283, fig. 27 et 2009a, fig. 4.Voir: RASMUSSEN 1979, n° 207- 210, type lb-le, n° 219-

225, type 3b, pl. 37- 38. 
36 JEHASSE 1987, p. 84, salle III, vitrine 5; GRAS 1981, p. 517, à propos de ce fragment de bucchero «antérieur à 

l'arrivée des Phocéens>> et de son rapprochement avec le bassin en bronze à bord perlé du dépôt de Cagnano. GRAN­
AYMERICH - jEHASSE 2006; GRAN-AYMERI CH 2009a. 

37 Nous remercions vivement Joseph Cesari et Jean- Claude Ottaviani pour les facilités accordées lors de l'exa­
men de cet objet dans le Musée d' Aléria. 

38 L'orientation rectiligne et proche de la verticale de la paroi, ainsi que les rugosités indiquant la proximité de 
l'attache d'une anse horizontale sur le bord, sont des indices déterminants. RASMUSSEN 1979, n° 122, 124, pl. 25-26, 
type C. Pour le contexte chronologique: Gn .. AN-AYMERICH 2002. 
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fig. 2 - a) Aléria habitat, coupe de type kylix, bucchero; 
b) Aléria, coupe de type kotylé en bucchero, décor in­

cisé et de palmettes pointillées, 'ventaglietti chiusi'. 

LES DÉCOUVERTES RÉCENTES DE MARSEILLE ET 

LES VASES DE CAERÉ 

Marseille est sans conteste le point-dé pour 
envisager les «Étrusques vus de la Gaule>> 39. Rap­
pelons que c'est le premier site de Méditerranée 
nord-occidentale où, au tournant du XXe siècle, 
ont été identifiés des céramiques étrusques, en 
l'occurrence des vases en bucchero 40

. Malgré 
l'ampleur des travaux accomplis, il est encore 
difficile d'évaluer pour Marseille la place res­
pective des Grecs, des Étrusques et des popula­
tions locales lors des premiers temps de la cité, 
de la fin du VIIe siècle à la fin du VIe_ Cette 
situation n'est pas unique et elle est partagée 
par d'autres ports naissants de la Méditerranée 
occidentale, où sont venus confluer plusieurs 
opérateurs maritimes 41

. Les bilans récents - ar­
chéologiques et historiques - ont renouvelé non 
seulement l'interprétation de la colonie grecque 
de Marseille mais aussi celle de ses multiples 
rapports régionaux, surtout en ce qui concerne 
la voie du Rhône. L'étude statistique des im­
portations et des premières céramiques locales 
tournées de Marseille se révèle particulièrement 
fructueuse 42

. Malgré l'identification précoce de 
vases en bucchero dans les fouilles de Marseille, 
les travaux en extension pratiqués sur l'habitat 
de Saint-Blaise ont offert un mobilier étrusque 
plus nombreux et plus varié. Les fouilles récen­

tes conduites à Marseille ont encore considérablement augmenté le mobilier étrusque, sur le plan 
qualitatif aussi bien que quantitatif. Certaines découvertes étrusques de Marseille sont exception­
nelles par leur caractère inédit en dehors de l'Italie, et ouvrent des perspectives nouvelles quant 
à la présence étrusque. 

Les découvertes étrusques les plus nombreuses et remarquables sont apparues dans les chan­
tiers situés au coeur de la plus ancienne agglomération portuaire de Marseille et à proximité des 
débarcadères. Les premiers niveaux d'occupation du chantier de l'îlot de la Cathédrale ( ou îlot 
55) datent du début du VIe siècle et ont révélé des constructions quadrangulaires aux soubas­
sements en pierre et une concentration notable de céramiques étrusques 43

. Outre le répertoire 
bien connu parmi les exportations étrusques des vases en bucchero, étrusco-corinthiens et am­
phores de transport, sont apparues des céramiques communes liées à la vie quotidienne. Parmi 
les céramiques de cuisine, figurent les vases d'impasto, à gros dégraissant sablonneux, d'usage 
courant du genre bassin ou mortier, 'mortaio', les vases à feu et de petit stockage, 'olla', et les 
écuelles-couvercles. Plus remarquables encore sont les fragments d'un réchaud à tenons, d'une 

39 GRAS 2004. 
4° Ces découvertes eurent lieu lors des premières recherches scientifiques conduites sur la rive nord du VieW(­

Port par Gaston Vasseur (1855-1915), puis par Michel Clerc (1857- 1931) avec le soutien d'Edmond Pottier (1855-
1934) pour l'étude des céramiques grecques et étrusques. 

41 NIEMEYER 1990, 1995. Pour Marseille: MOREL 1981 et 2006; BATS 1998; HERMARY-HESNARD-ThÉZINY 1999. 
42 GANTÈS 1992. 
4
•
3 GANTÈS 2002. 
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typologie bien connue en Étrurie, et ayant peut- être servi de cuisine de bord avant leur destina­
tion finale sur terre ferme (fig. 8 a) 44

. Surtout et pour la première fois en dehors de la péninsule 
Italique, on a découvert à Marseille, au chantier de la Madeleine, un 'focolare etrusco ceretano' à 
engobe rouge, ces objets étant signalés par des trouvailles isolées jusqu'en Campanie (Cumes) et 
Ligurie (S. Rocchino, Massarosa). Il est décoré sur le large bord déversé d'un registre animalier en 
relief de tradition orientalisante, aux parallèles exacts parmi les bassins décorés au sceau-cylindre 
de Caeré, datés vers le deuxième quart du VIe siècle. Il s'agit d'un exemple unique de raté de 
fabrication quant à l'estampage du décor (tav. V e;fig. 8 b-c) 45

. Ce bassin robuste ne semble pas 
correspondre dans ce cas à un usage rituel mais bien être un ustensile à feu d'usage courant. 

Les vases en bucchero exportés sur de longs parcours méditerranéens présentent un seul 
et même élément décoratif qui revient de manière récurrente: les encoches sur la carène des 
canthares. Les encoches sur carène des vases en bucchero sont en Étrurie méridionale le stade 
final d'une longue évolution décorative d'origine protohistorique 46

, qui se généralise sur les 
premières productions de bucchero en grande série au dernier quart du VIIe siècle: d'une part, 
sous la forme des encoches sur les cordons qui rythment la panse de vases fermés et d'autre 
part, des encoches sur l'inflexion abrupte des coupes carénées, comme sur le canthare ou le 
calice. Ces dernières formes ornées d'encoches connaissent leur plus intense production dans 
les villes de !'Étrurie méridionale, Caeré, Véies, Tarquinia et Vulci, de la fin du VIIe siècle au 
premier quart du VIe siècle. Les derniers vases en bucchero décorés d'encoches se datent vers 
580-560 47

. Ce décor permet de «faire des regroupements et des rapprochements utiles» 48 mais 
n'avait jusqu'ici suscité aucune étude spécifique. Nous avons entrepris une enquête reposant 
sur la différenciation de catégories à partir de quatre ordres d'analyse: la forme du motif 49, la 
disposition des motifs 50

, leur orientation 51 et les mesures qui individualisent numériquement les 
motifs 52

. Ces critères permettent de nombreuses possibilités d'association, mais, compte tenu du 
degré de variabilité dans l'exécution, la classification ne peut résulter que d'une enquête lon­
gue et complexe. Nos premiers examens ont révélé non seulement des changements de forme 
et des variantes d'une série à l'autre, mais surtout la présence de deux procédés de marquage 
tout à fait différents. Pour les encoches les plus anciennes, en très fort relief, il s'agit d'un trai­
tement exclusivement manuel, fait à main levée sur le vase immobile, alors que, pour les sé­
ries récentes les plus standardisées, nous avons identifié le recours à un marquage mécanique, 
obtenu par l'application d'un instrument sautillant sur le tour en mouvement (tav. V a-d;fig. 
6) 53

. L'enquête en cours pour Marseille porte sur 77 registres d'encoches issus du chantier de 
l'îlot de la Cathédrale. Grâce à un travail qui allie la macrophotographie 54 et la numérisation 
des documents, puis leur traitement informatique, on peut espérer développer cette enquête et 
restituer des séries qui permettent de déterminer les ateliers d'origine. 

44 GRAN-AYMERICH 2006a, p. 215, fig. 9 et 20066, 2006c; GANTÈS 2002, sur les fouilles de l'îlot de la Cathédrale 
ou îlot 55, p. 104-105; GANTÈS 2005, p. 705, sur les fouilles de l'Espace Bargemon. 

45 Pour d'autres exemplaires de ces bassins avec le même sceau-cylindre ( estampages réussis): CAVAGNARO V ANO­
N! 1966, Bufolareccia, tombe 995, pl. 35, n° 2; CAMPOREALE 1991, pl. XVII, p. 29; GoRI-PIERINI 2001, n° 190-191; 
PIERACCINI 2003. 

46 Comme cela a été souligné à propos des ateliers de Tarquinia et du décor à 'false punte di diamante': BoNGHI 
JüVINO 1997, p. 71-77. À ce sujet: GRAN-AYMERICH - DOMÎNGUEZ ARRANZ 2011, chap. III.8; GRAN-AYMERICH 2012. 

47 GRAN-AYMERICH 1982, pl. 29-31; GRAS 1985, p. 163-174, 538-540. 
48 BoULOUMIÉ 1979, p. 114-1_17, qui distingue: pointes de diamant, impressions carrées, arrondies et obliques. 
49 1. Encoches pyramidales sur quatre facettes, en pointe de diamant; 2. Encoches arrondies; 3. Encoches angu­

laires à trois côtés; 4. Encoches angulaires à deux côtés; 5. Encoches rectilignes. 
50 A. Encoches juxtaposées les unes aux autres dans un registre continu; B. Encoches séparées par des blancs égaux 

ou supérieurs à la largeur d'une encoche. 
5 1 a. Verticales; b. Obliques ou inclinées vers la gauche; c. Obliques ou inclinées vers la droite. 
52 h . Hauteur des encoches; 1. Largeur des encoches; e. Espace qui sépare deux encoches. 
53 GRAN-AYMERI CH 2006a, p. 219, fig. a-b. Pour une représentation de ces vases renversés, montrant l'ensemble 

du registre d'encoches: Catalogue Milan 1986, p. 291, n° 736-737, fig. 299 b. 
54 Les prises de vue ont été réalisées par Philippe Delangle, CNRS-ENS, Paris. 
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Marseille a livré d'autres découvertes importantes en ce qui concerne les vases en buc­
chero, dont deux d'une typologie inconnue ailleurs en dehors de !'Étrurie. L'un est une tasse 
du type à 'maschera umana' (fig. 7 a), dont le plus proche parallèle parmi les découvertes loin­
taines est l'exemplaire en céramique étrusco-corinthienne d'Ullastret en Catalogne 55

. L'autre est 
une oenochoé robuste, dont les attaches de l'anse qui encadrent l'embouchure sont ornées de 
masques de félins (fig. 5 a). Ce vase et son décor sont amplement connus parmi les produits 

' 

\_ 
' C 

fig. 5 - a) Marseille, chantier de la Bourse, oenochoé en bucchero, du type robuste aux petites têtes 
de lion; b) Marseille, oppidum de Saint-Marcel, oenochoé aux petites têtes en céramique gris-noir 
de Provence; c) Camp de Chassey (Bourgogne) , canthare de type étrusque en céramique gris-noir 

de Provence. 

55 Pour Marseille: GRAN- AYMERICH 2006a, p. 210, fig. 5. Pour Ullastret: Catalogue Paris 1992, cat. 303, fig. p. 176, 
260; ÜONATI 1991; BRUNI 2006. 
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fig . 6 - Caeré, tombe Monterozzi 6118, coupes en bucchero, enco­
ches sur carène obtenues en position fixe (736) et vraisemblablement 
en faisant tourner le vase sur le tour (737), d'après Catalogue Milan 

1986,~ 291,fi~ 299 h 

C 
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fig. 7 - a) Marseille, chantier îlot Cathédrale, fragment de gobelet en bucchero du type 'a 
maschera umana'; b-c) Marseille, chantier Collège Vieux-Port, graffites étrusques sur amphore 

à vin locale et coupelle-couvercle d"impasto' . 

de Caeré au deuxième quart du VI" siècle 56
. Par ailleurs, l'habitat protohistorique le plus pro­

che de Marseille, aujourd'hui englobé dans la ville moderne, l'oppidum de Saint-Marcel, a livré 
une version de cette oenochoé de bucchero en céramique noire locale, dont l'adaptation des 

56 GRAN-AYMERICH 1992, pl. 38-39. 
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fig . 8 - a) Marseille, chantier îlot Cathédrale, réchaud et céramique 
de cuisine, 'fornello d'impasto'; 'olla d'impasto' de Saint-Blaise; b-c) 
Marseille, chantier de la Madeleine, bassin brasero à engobe rouge 

et décor au sceau-cylindre, 'braciere ceretano' . 
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masques présente des caractéristiques communes avec le premier art celtique (fig. 5 b) 57
. Des 

imitations des canthares étrusques en céramique grise ou noire de Provence ont été découver­
tes à Marseille même (tav. IV d), et leur distribution suivant l'axe du Rhône est attestée avec 
certitude jusqu'au camp de Chassey en Bourgogne (fig. 5 c) 58

. 

Les travaux récents de Marseille contribuent également à l'enrichissement du domaine épi­
graphique. En effet, les premiers signes et lettres étrusques ont été révélés dans le quartier por­
tuaire, là où a déjà été signalé l'important mobilier céramique étrusque. Ces graffites figurent 
sur des céramiques monochromes, bucchero et impasto, de la première moitié du VIe siècle, 
provenant d'Étrurie méridionale et pour une bonne partie de Caeré d'après les inclusions mi­
nérales. Il s'agit de lettres ou signes isolés, gravés sur le fond externe ou sur la lèvre déversée 
pour les 'ollette'. Les marques gravées avant cuisson sur des vases de consommation courante 
('olla', écuelle- couvercle) se rattachent à la fabrication et à la commercialisation des céramiques, 
alors que les graffites tracés après cuisson peuvent correspondre à des raisons commerciales, 
comme pour certaines amphores, mais peuvent pour d'autres cas répondre à une manifestation 
ostentatoire de propriété. D'autres témoignages de vases étrusques marqués de lettres ou de si­
gnes ont été trouvés dans les fouilles du secteur oriental du vieux port, dans les chantiers des 
places Jules Verne et Bargemon 59

. Deux inscriptions remarquables ont été découvertes dans les 
quartiers occidentaux de la vieille ville, au chantier Collège Vieux Port. La plus courte a été 
profondément gravée sur le fond externe d'une écuelle-couvercle d'impasto; il s'agit de deux 
signes qui se lisent va (fig. 7 c), probable abréviation du nom du propriétaire. Les inclusions 
minérales de l'argile ont permis de reconnaître dans cette pièce commune un objet produit 
à Caeré dans la deuxième moitié du VIe siècle avant J.-C.60 La seconde inscription présente 
une écriture ample et a sans aucun doute été gravée sur place. En effet, ce texte a été tracé 
sur la partie haute et la plus visible d'une amphore à vin fabriquée à Marseille à la fin du VIe 
siècle. Il s'agit d'une inscription tronquée écrite de droite à gauche, dont la fin peut se lire 
... ve, ce groupe ve étant précédé d'une lettre dont il ne subsiste que deux traits obliques (fig. 
7 b) 61

. L'objet a été trouvé dans le contexte d'un édifice singulier, interprété par le fouilleur, 
François Ga~tès, comme un lieu de banquets. Cet important document témoigne de la pré­
sence d'un Etrusque lettré, et selon toute vraisemblance, a été utilisé comme cadeau diploma­
tique 62. 

CONCLUSION 

L'état des études sur 'Gli Etruschi fuori d'Etruria', pour reprendre le beau titre de l'ouvrage 
dirigé par Giovannangelo Camporeale 63

, est certes changeant et sans cesse enrichi de nouvel­
les découvertes, assurées par les fouilles en cours et les programmes d'archéologie préventive. 
Les musées et les dépôts recèlent également une mine d'informations inédites. Ainsi, parmi les 
documents nouveaux présentés ici même, plusieurs proviennent des fonds stockés dans les ma­
gasins d'Aléria et de Marseille. Trois exemples, pour finir, de l'intérêt d'un examen approfondi 
des multiples réserves archéologiques: pour l'habitat de Saint-Blaise, je propose de rapprocher 
plusieurs fragments connus 64 et de restituer une oenochoé piriforme en bucchero ornée de 
palmettes pointillées, du type en éventail fermé (fig. 9 a); cette forme inédite ailleurs dans le 

57 GRAN- AYMERICH 1998, 2004, 2006b, 2009a. 
58 GRAN-AYMERICH 1998, p. 233, fig. 5 d. 
59 GRAN- AYMERICH 2006a, p. 219. 
60 GRAN- AYMERJCH 2006c, p. 280, fig. 23 et 2009a, fig. 28. 
61 

BRIQUEL et al. 2006; GRAN-AYMERICH 2006c, p. 280, fig. 24 et 2009a, fig. 7. 
62 GANTÈS 2006; GRAN- AYMERICH 2009b. 
63 CAMPOREALE 2001. 
64 

BouLOUMIÉ 1979, n° 328, pl. XV, avec une orientation du fragment différente. 
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Midi, peut être considérée comme le vase étrusque le plus ancien de cet habitat 65 . Ensuite, 
parmi les bronzes repêchés au large du cap d'Agde, le grand bassin en bronze de 89,5 cm de 
diamètre, dont l'absence de décor n'a pas autorisé une identification certaine (fig. 9 b), mais 
dont on connaît pourtant parmi les pièces de grandes dimensions des parallèles non décorés 
en Étrurie et en Campanie 66

. Enfin, une découverte d'un intérêt majeur non encore évaluée à 
sa juste mesure est celle du sanctuaire en grotte de Roc de Buffens, près de Caunes-Minervois 
dans l'Aude, qui, dans un contexte riche d'offrandes métalliques, a révélé le dépôt in situ d'une 
amphore phénicienne, de la région du détroit de Gibraltar, associée à une amphore étrusque 
vraisemblablement de Caeré (tav. V g) 67

. 

fig. 9 - a) Saint-Blaise, oenochoé piriforme en bucchero, décor de palmettes poin­
tillées, du type 'ventaglietti chiusi' et disposition irrégulière; b) Grand bassin en 

bronze, trouvaille sous- marine, Musée de l'Ephèbe au Cap d'Agde. 

Pour conclure, notons que le dernier site portuaire du territoire de Caeré vers le Nord, celui 
de La Castellina, voisin du présumé port de Punicum et antécédent du port de Castrum Novum, 
participe des mêmes réseaux commerciaux et de diffusion de céramiques en direction d' Aléria 
et du Midi de la Gaule, ce qu'attestent les amphores de Marseille retrouvées dans l'habitat de La 

65 Cet exemplaire est proche des exemples suivants: RASMUSSEN 1979, pl. 7, n° 27, type 2a; GR.AN-AYMER.ICH 
1992, pl. 56, n° 6. 

66 GR.AN-AYMERICH 2006a, p. 206, fig. 1; ALBANESE PROCELLI 1985, fig. 19- 20, bassins de dimensions importan­
tes 'ad orlo estroflesso non decorato'. 

67 GASCO 1994; HERU13EL - GAILLEDR_AT 2006, p. 159- 174; GRAN-AYMER.ICH 2013. 
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Castellina du Marangone avec pas moins de 20 cas clairement identifiés. Jusqu'ici, les amphores 
de Marseille étaient connues sur le littoral étrusque par plusieurs découvertes sous-marines et 
par les fouilles de Vulci, Regisvilla, Tarquinia, Pyrgi et Gravisca. Cette dernière localisation avait 
porté à privilégier les liens de Tarquinia avec Marseille, alors que Roald Docter estime que les 
23 amphores de Marseille inventoriées à Gravisca seraient désormais insuffisantes pour exclure 
une relation équivalente entre Caeré et Marseille 68

. 
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tav. I - a) La Castellina del Marangone, oenochoé en bucchero, du type robuste aux petites têtes de lion; 
b) La Castellina del Marangone (1) et Caeré, jarres à engobe rouge, 'pithoi ceretani' . 
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tav. II - La Castellina del Marangone, bassins à engobe rouge et décor au sceau-cylindre, 'bracieri ceretani'. 
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tav. III - a, d) Aléria habitat, graffite sur fond de bol, bucchero gris; b) Aléria, coupe de type kotylé 
en bucchero, décor incisé et de palmettes pointillées, 'ventaglietti chiusi' ; c, e) Aléria habitat, graffite 
étrusque sur fond de bol, bucchero gris; fg) Aléria habitat, j arre à engobe rouge, 'pithos ceretano'. 
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tav. IV - a) Aléria, nécropole, cnémide décorée en cours de restauration au laboratoire de Draguignan; b) Aléria, 
nécropole, détail de cnémide décorée en cours de restauration au laboratoire de Draguignan (cliché LC2R Dragui­
gnan 2011); c) Aléria habitat, terre cuite architecturale polychrome ajourée; d) Marseille, canthares de type étrusque 

en céramique gris-noir de Provence. 
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a b 

C d 
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tav. V - a-d) Marseille, chantier îlot Cathédrale, coupes en bucchero, encoches sur carène obtenus en position 
fixe (a-b) et en faisant tourner le vase sur le tour (c-d); ej) Marseille, chantier de la Madeleine, bassin brasero à 
engobe rouge et décor au sceau-cylindre, 'braciere ceretano' (e) et estampage de comparaison complet, d'après 
Camporeale 1991, pl. XVII (J);g) Sanctuaire en grotte de Roc de Buffens, Caunes-Minervois (Aude), amphore 

phénicienne et amphore étrusque. 


